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AUX ABSENTS 
Nt trouvez-vous p u qu'en ce pre-

de Pau 1937 les absents sont 
plus nombreux que de cou-

; > Non ? Mais regardez donc 
autour de vous : que de vides I 

La pais, par exemple, où est-elle la 
paix > Absente. Et l'optimisme ? L'avez-
«ans rencontré dans vos visites, l'opti-
•sisme ? Absent. Et la confiance, la 
prospérité, la joie ? Absentes. Et le bon 
sens, le calme, l'ordre > Absents. La 
liberté est encore là, mais on lui fait 
la via li dure qu'elle s'attend au pire. 
Se* malles sont prêtes, mais, voila, elle 
M) sait pas de quel côté se diriger. 

Et le droit, la fraternité, la justice > 
Qui peut se vanter de les découvrir en 
ce snoment en dehors.des lieux réservés 
aux manifestations verbales et au bour­
rage de crâne officiel ? 

Quant aux traditions, ces chères 
vieilles traditions, la plupart se cachent, 
honteuses de ne plus être à la page 
dans une société nouvelle qui entre, 
aujourd'hui, dan* l'An II de la Révolu, 
bon sociale. 

C'est à tous ces disparus, ces exilés. 
ce*.absents que nous adressons du fond 
du cœur nos souhaits les plus sincères 
et les plus ardents. 

Et d'abord, que la paix revienne le 
plus tôt possible parmi nous : nous 
tvons tant besoin d'elle. Sans doute, elle 
M peut pas faire bon ménage avec les 
injustices, les jalousies, les égoïsmes. les 
haines. On ne l'attire pas avec des bras 
tendus et des poing» fermés. Ce sont 
le* mains ouvertes qui la retiennent. 
N'oublions pas. d'ailleurs, qu'elle est 
promise seulement aux hommes de bonne 
volonté. Si donc nous voulons la revoir 
dans notre pays, écoutons tous l'émou­
vant appel du grand vieillard qui, là-
bas, au Vatican, au milieu de ses souf­
frances, ne cesse de répéter le premier 
précepte du Christ : « Aimez-vou* le* 
•as les autres >. 

Si l'optimisme et la confiance pou 
«aient reparaître, en France, pendant 
l'année 1937, quel service ne nous 
rendraient-ils pas I Oui. nous savons, 
l'optimisme et la confiance ne se décrè­
tent pas. Il faut les mériter par des 
•forts et des sacrifices collectifs. Il 
dépend surtout des dirigeants de la 
nation de les faire naître et grandir par 
Une sage administration, des réformes 
bien étudiées, sans hâte, et cet ensem­
ble de mesures qui donnent l'impression 
aux citoyens d'être gouvernés dans 
Tordre et la légalité. En un mot. comme 
•n dit maintenant, il faut le «climat ». 
Pouvons-nous l'avoir dans les circons­
tances présentes, sous le proconsulat de 
MM. Blum. Thorei et Jouhaux ? En 
tout cas, il n'est pas défendu de le sou­
haiter. 

(Lire h suite page 2.) 
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Nos ateliers étant fermés le 
jour de l'An, le « Journal 
l e Roubaix » ne paraîtra pas 
le samedi 2 janvier. 

BILLET PARISIEN 

1937 sera-t-elle 
l'année 

de la paix ? 
(D'Un RIDACTSrCR SPÉCIAL) 

PARIS, 31 DÉCEMBRE (Minuit). 
Au cours de la réception tradi 

tionnelle qui a eu l ieu jeudi i l"Ely. 
sée, le corps diplomatique, par la 
bouche de Son Excellence Mgr Va­
lerio Valéri, nonce apostolique, a 
exprimé au préaident de la Républi­
que les vœux pour 1937. Tout na­
turellement, c'est le désir de paix 
partagé par la quasi-unanimité de* 
peuples qui tenait la première place 
des souhaits de changement d'an­
née. La paix n'a jamais apparu un 
bien si précieux que depuis qu'elle 
semble menacée. 

1937 sera de l'avis de tous l'année 
où le sort de la paix se réglera. Et, 
peut • être, le* affaire* d Espagne 
nous permettront-elles d'être très 
prochainement fixés, soit qu'elles 
aillent en s'envenimant sur le plan 
international, soit au contraire 
qu'elles reprennent leur place dans 
un cadre strictement espagnol. 

S'il y a des gouvernements qui 
nourrissent de mauvais desseins con­
tre la paix, c'est en effet la guerre 
espagnole qui le» aidera à les réa­
liser. Non pas que l'insurrection n * 
tionaliste ait été déclenchée avec 
des complicités étrangères. Les 
excès et les cruautés qui jalonnaient 
dans la péninsule le glissement vers 
l'anarchie suffisent largement a 
expliquer cette inévitable réaction. 
Qu'on jette pour s'en convaincre 
un coup d'œil sûr une brochure 
« L'Espagne sanglante » que vient 
d'éditer l'Union Nationale des Com­
battants. Par le seul rappel de* 
faits, par l'abondance de* illustra­
tions photographique*, plu* élo­
quente*, héla*, que le* texte*, cet 
ouvrage constitue on terrible réqui­
sitoire contre le* atrocités commi­
ses par les « rouges » d'Espagne. 
En voulant frapper à mort toute 
idée religieuse chez ce peuple si 
profondément catholique, les anar-
cho-cotnmunistes qui dirigent en 
fait l'Espagne dite républicaine, ont 
rendu inévitable la lutte sans merci 
que se livrent les deux tronçons 
sanglants de ce malheureux pays. 

Mais il s'est trouvé à l'étranger 
des gens attirés par ces massacres 
comme le vautour l'est par les cada­
vres. Quand on oppose aux gouver­
nements qui cherchent à rendre ef­
ficace la non-intervention le danger 
qu'un nouvel Etat communiste cons­
tituerait en Europe; on donne hypo­
critement le change sur les vrais 
mobile» d'une politique qui vise en 
réalité à s'assurer des gages contre 
les nations prêtes à s'opposer en 
Europe à de nouvelles violations du 
droit par la force. 

Dans quelle mesure ces audacieu­
ses tentatives seront-elles poursui­
vies ? C'est dans cette mesure même 
que l'année 1937 sera ou ne sera pas 
1 année de la paix. 

René ROUSSEAU. 

LE CORPS DIPLOMATIQUE A L'ELYSÉE 

«Nous conservons l'espoir, dit le Nonce, de voir se lever 

le jour tant désiré de la paix 
promise aux hommes de bonne volonté» 

— La poUce viennoise a opéré a* nom­
breuses perquisitions et arrestation», dana 

milieux politiques extrémistes, tant so-
c.Klistes que naals. et ails a fermé plusieurs 
©en traies. 

— Lady Houston, la femme la plu» riche 
d'Angleterre, bien connue par son originalité 
st ses excentricités, est décodée. 

(Mond Pnoto-Press» ) 
Les membra du corps diplomatique sortent de CEipsée, où ils ont pritenté leur* VŒUX au Président de la République par 

rorgane du nonce, S. E. MCR VALERIO VALERI, que Ton Ooit, è droite, s'entretenant aoec Tambassadeur de Pologne. 
Parla, 31 décembre. — Le Président 

de la République, assisté de MM. Dettm* 
et Vienot, a reçu les membres du corps 
diplomatique qui sont venus lui appor­
ter leurs vœux à l'occasion de la nou­
velle aînée. 

Le doyen du corps diplomatique, Mgr 
Valeri, nonce du Saint-Slége, a pronon­
cé une allocution. Q dit que malgré de 
sombres présages, 11 conservait l'espoir 
de voir se lever le jour tant désiré de la 

paix promise aux hommes de bonne vo- gixrera une grandiose et féconde coUsvi 
Ion té. 

H énumés-a les événements propices 
permettant d'entrevoir des jours meil­
leurs et cita l'exposition unlvesraeJle qui 
verra flotter M drapeaux multicolores. 

Dans sa réponse au nonce, le Prési­
dent de la République a noté combien 
on assistait au désir universellement ré­
pandu de sortir des difficultés et des 
crises. H a montré que l'exposition lnau-

boratlon qui continuera ensuite dans 
tous les domaines. Elle contribuera ain­
si à rendre plus efficace une commu­
nion d'efforts Indispensables au progrès 
de l'humanité. 

Le président termina en demandant à 
tous les diplomates de transmettre ses 
vœux pour leurs patries et pour eux-
mêmes à leurs souverains et aux chef* 
de leurs Etats. 

Nos vœux les meilleurs pour l'année. 

Les voeux de M. 

Français 
Appel à l'énet-gt* du 

Et, p*ntr Ut ruM.u.êjU 
<NOUS NE SOMMES PAS 

UN GOUVERNEMENT SOCIALIOT 

Paris, SI décembre. — M. Léon Blum, 
président du Conseil, a prononcé mer, 
par T.8.P.. une allocution dont *otcl lès 
principaux passages: 

Vœux de paix 
AU seuil de l'année nouvelle. J'adresse t 

toutes les Française* et à tous les fran­

çais qui m'entendent, le* 
vernement d* la Hépubnqn*. 
leur souhaitons avant tout. 
souhaitons 4 1-Surope et ta 
la paix. Puisse l'aimé* qui 
ter une année paisible; 
parer de longues innées 
eU*. | 

( U N la assit* pa 

POUR L'ARRÊT DES ENVOIS 
DE VOLONTAIRES EN ESPAG 

La réponse du gouvernement h â t a ' 
à la démarche franco brrtaïaàiee 

, serait moins défavorable 
qu'on ne le pensait 

a 

(URE NOS INFORMATIONS PAGE 2.) 
sas 

...VOUS SONT PRÉSENTÉS PAR CES JEUNES PATINEURS MALADROITS. MAIS JOYEUX TOUT DE MÊME. ( ph. Keyatone.) 

La grâce du T" janvier 
à des condamnés militaires 
Parts, SI décembre. — A l'occasion du 

1" janvier, le Président de la Répu­
blique a accordé des réductions de peine 
en faveur de 136 condamnés militaires. 

CENT ANS ! 

LA GUERRE CIVILE EN ESPAGNE 

Les gouvernementaux 
ont subi de lourdes pertes 
à l'ouest de Madrid 

M - O n c t t , qm aient dt fUsr 

H- -
Tntufic* SmlfiHriJH, rsfSst mm série d* fleurs i» SOT . 

Oordoue, 31 décembre. — Radlo-Cor-
doue a radiodiffusé une note ofncieile 
qui lut a été transmise par les services 
de propagande du grand quartier géné­
ral de Salarnanque, note disant notam­
ment : « De nouveau, dans la nuit de 
mardi à mercredi, et cette-fois par la 
colonne Internationale, l'ennemi a tenté 
d'attaquer nos positions du flanc droit, 
prlncipaïamsnr Oarabanchei. 

Le feu a duré près de 4 heure* avec 
une grande Intensité. 

• Mercredi matin, une attaque a été 
déclenchée sur notre flanc gauche, en 
direction de ViHanueva de la Canada. 
appuyée par la feu nourri de 14 tanks 

L'ennemi a été repoussé avec 
violence. L'espace compris entre nos 
lignes et celles des rouges est couvert 
de cadavre* ennemis. Plu* de 2*0 ont 
pu être comptés. Un milicien passé dans 
nos lignes, a dit : « Les perte* de* Inter­
nationaux s'élèvent à plus de 1.000 hom­
mes dans les seuls combete de os sec­
teur.» - < 

» C'est un spsetaet* terrible d* voir, 
sur moin* d'un kilomètre de front, sur 
900 mètres de profondeur, de véritables 

de cadavres causé* par nos 
grenade* et nos mitrailleuses. Ces ca­
davres commencent à se décomposer, au 
point que inercredl après-midi, l'odeur 
était insupportable sur notre front. > 

Radio-Madrid confirme dans ses étriia-
, octogénaire, J *iona d'aspect iissisparé de la situation 

Une cruelle innovation 
des troupes gouvernementales 

Pour la première fois 
dan* l'histoire de la guerre, des chiens 

sont easrployés comme combattants 
Avlla, SI décembre. — Au cours d'une 

attaque que les gouvernementaux ont 
lancée contre le flanc droit de l'armée 
Varela, au Heu dit Bosurero, prés d* 
Vlllaverde, les miliciens ont Tait usage 
de chiens féroces comme attaquante. Les 
gouvernementaux sont sortis de leurs 
positions en rampant, accompagnés de 
chiens de bergers de grande taille. Arri­
vés devant les tranchées adverses, ils ont 
lâché les bétes très bien dressées, qui 
ont sauté à la gorge des sentinelles, le* 
blessant ou les immobilisant. 

Ou «ait que cette attaque a été re-
pousaée, mais le* gouvernementaux.sont 
parvenus ainsi, pendant un moment, jus­
qu'aux première» lignes nationaltSsSS 
Les chiens, dont peu sont sortis vivants 
ds cette attaque, obéissaient aux guets» 
de leurs maître* et sans aboyer; U 
semble que la plupart d* ces derniers 
soient des Russes. 

(Lire b sait* page 2.) 

La navette du budget 
entre la Chambre 

et le Sénat 
AU COURS DE SA SÉANCE DE 1/ 
LA CHAMBRE ADOPTE EN TR01 

LE TEXTE DU PROJET DE LOI SUR LA 
ET L'ARBITRAGE OBUGATOI 

(LIRE LE COMPTE RENDU PAGE 2.) 

La veillée pieuse du jour de /5 

— Oa est aaas noerrilas. depuis le as 4e-
oembre, d'un vapeur alllemand, paru de 
Qullleu, le tour S* KoSI, avec doua* boas-1 * _ U 

d'eojUlgsgs et un cJuigssneat de es- i 


